La relation d’aide avec les enfants comme une dimension de l’éducation religieuse
(séminaire ECCE 2004, La Foresta Vaalbeek/Belgique)
1.Introduction

Le sujet de mon séminaire sera la relation d’aide avec les enfants comme une dimension de l’éducation religieuse.

Dans le cadre de notre colloque, je compte regarder de près notre tradition de l’école biblique (école du dimanche), mais j’intègrerai également dans cette approche la dimension de la relation d’aide que comporte l’action pédagogique dans le cadre de l’école et de la paroisse. Je m’intéresse à l’école biblique, mais aussi à l’éducation religieuse à l’école maternelle et primaire, dans la perspective d’une pédagogie paroissiale.

Ma première thèse sonne banale, mais elle comporte le fondement de la relation d’aide : Lorsque nous parlons de racines et d’ailes comme le dit le titre de ce colloque, nous devons considérer les enfants comme les sujets de leurs actions.

Les enfants sont des membres à part entière de la communauté et qui ont leur façon propre de vivre, de croire et d’interpréter leur croissance dans le monde que Dieu nous a donné.

Cela demande aussi de comprendre et de soutenir l’étonnant potentiel spirituel des enfants.

2. La relation d’aide avec les enfants est une dimension importante de notre travail.
Tout d’abord, nous ne sommes pas seuls dans le domaine de la relation d’aide. Il y a beaucoup de spécialistes qui peuvent nous conseiller et aider quand nous observons des enfants qui souffrent particulièrement.

(Je donne un exemple : J’ai connu une fille de 10 ans. A  travers la prière, elle parlait de sa souffrance suscitée par le divorce de ses parents. Et puis elle disait : « Dieu, je me sens coupable. Si j’avais toujours été sage, mes parents n’auraient pas eu ces problèmes. »
Dans son cas, il m’était possible de parler avec sa mère et nous avons pris un rendez-vous avec un conseiller familial.

Suit maintenant ma deuxième thèse :

En ce qui concerne la relation d’aide, il s’agit d’utiliser soigneusement nos « outils » dont nous avons quotidiennement besoin pour notre travail. Et ces outils sont, par exemple, notre manière d’animer la liturgie, de raconter des histoires, d’écouter les enfants, de leur parler dans un langage qui leur correspond.

Il s’agit d’un langage riche en images, en symboles très sensuels, pas du tout abstrait. Nous pouvons ainsi découvrir nos possibilités de favoriser cette dimension particulière dans notre travail et notre pensée.

Les enfants n’apprennent pas quelque chose « sur » Dieu, mais ils le vivent directement et saisissent avec tous leurs sens une profonde vérité à son propos.

C’est bien le chemin que nous prenons dans les traces de Jésus et sa relation aux enfants.

Notre tâche, l’éducation religieuse des enfants, peut être comparée avec un homme qui a trouvé un trésor caché dans une boîte. Maintenant, il veut partager ce trésor avec les autres.
Il ouvre donc la boîte et montre fièrement sa trouvaille.

Et ensemble avec les autres, cet homme découvre la valeur de ce trésor pour leur vie.

La pédagogie religieuse : une boîte à trésor
C’est pourquoi je veux vous montrer maintenant ma boîte à trésor :

(Au milieu, sur un tissu, se trouve une « boîte à trésor » avec le contenu suivant, emballé par plusieurs couches de tissus.

-une corde -_le centre, qui permet de s’ancrer

-une bougie - une lumière sur mon chemin (contre les ténèbres)

-du pain - contre la faim

-de l’eau - contre la soif

-une maison - un toit au-dessus de la tête contre le froid, et comme un chez-soi

-une bible - le livre de la vie avec la bonne nouvelle de Dieu)

Le psaume 23 comme un pont
Première phase de travail en groupe

Chaque groupe choisit un des symboles. A partir de ce symbole, le groupe trouve les besoins des enfants dans leur monde actuel. Dans ce qui suit, nous aurons un échange d’idées entre les groupes

Suite de l’exposé

Si nous voulons faire partager nos expériences avec Dieu aux enfants et ceci à leur « hauteur », nous devrions considérer les enfants comme des membres à part entière de la communauté, avec leur manière de vivre, de croire et de croître dans notre monde.

Pour ceci,  les enfants ont besoin d’une atmosphère d’accueil bienveillant, qui leur montre : Oui, nous faisons partie de la communauté !
Permettez-moi donc un bref regard sur les conditions de vie des enfants aujourd’hui, surtout sur ce qui leur pèse.

Les enfants souffrent le plus des conséquences négatives de la société occidentale moderne dont je ne peux ici nommer que certains aspects.

Les enfants ont aujourd’hui du mal à sortir seuls en dehors de la maison à cause de la circulation dans la rue.

Beaucoup d’enfants souffrent aujourd’hui des conséquences de divorces dans leurs familles.

Beaucoup d’enfants souffrent de la pollution de l’environnement généralisée, avec ses conséquences néfastes, comme par exemple les allergies.
Certes, peut-être on n’a jamais fait avancer les enfants des sociétés riches de l’Europe de l’ouest comme maintenant. Mais tous ces programmes leur ôtent le temps de comprendre le monde autour d’eux par leurs propres moyens.

Dans une société multimédia, les enfants peuvent regarder la télévision toute la journée. Mais quel en est le résultat ?

Les enfants d’aujourd’hui, dans notre pays, ne font plus les expériences primaires. De plus en plus, ils manquent de temps pour jouer sans objectif précis.

Les enfants ont pourtant besoin de tels lieux, où ils sont en contact direct avec les racines de la vie.

Cela nous éclaire en qui concerne notre thème, la relation d’aide comme une dimension de l’éducation religieuse.
Je souhaiterais offrir aux enfants la possibilité de contribuer par leur vie à la communauté.

Je voudrais prier avec eux à partir des mauvaises expériences de leur vie, mais aussi à partir de ce qui donne à espérer.

Dans cet instant précis, dans ce lieu, ils doivent pouvoir faire l’expérience : je suis l’enfant aimé de Dieu, je peux venir vers lui comme je suis. C’est pourquoi les enfants ont besoin de possibilités pour expérimenter Dieu au cours de leurs célébrations.

Ce lieu où les enfants peuvent venir avec leur façon propre de croire, si différente de celle des adultes, constitue alors un bon contraste avec leur quotidien.

Ici ils peuvent trouver leur place, là ils découvrent de bons rituels qui font du bien à leur âme.

Les enfants d’aujourd’hui ont besoin d’adultes qui les accompagnent et qui respectent leur personnalité propre.
Les enfants cherchent des relations fiables sur lesquelles ils peuvent compter. Ils cherchent des hommes qui les aident à s’orienter de façon cohérente et claire, et qui font ce qu’ils disent.

Il s’agit là d’une tâche importante, aussi bien pour les professeurs que pour les bénévoles.

De la relation d’aide avec les enfants - dans des célébrations avec les enfants.

3. La relation d’aide dans des célébrations avec enfants (voire fiche de travail) Aspects de la relation d’aide dans l’éducation religieuse des enfants
Besoins des enfants

· Les enfants ont besoin d’être reconnus, de se sentir en sécurité et en confiance.

· Les enfants sont en recherche d’orientation. Ils voudraient trouver leur place dans le monde et veulent s’y sentir bien ; ils veulent aussi y savoir que leur famille, mais aussi les animaux, les plantes et l’ensemble de la création y sont bien.

Les cadres et les rituels offrent une structure nécessaire à leur environnement et à leur espace de vie.

· Les enfants ont besoin d’être encouragés dans leur questionnement sur l’origine et la        

finalité de la vie.

Ils ont besoin d’être accompagnées par des personnes authentiques, sur qui ils peuvent compter. Ils ont besoin d’adultes qui les acceptent avec amour, et qui sont prêts à les accompagner dans leur interprétation du monde et leurs questionnements sur Dieu.

· Les enfants ont besoin d’espace et de temps pour vivre pleinement leur enfance, jouer librement, pour explorer avec leurs sens et déployer leur imaginaire.

· Les enfants ont besoin d’être valorisés, de se sentir pris au sérieux et d’avoir cette certitude : je suis accepté et pris au sérieux.

· Les enfants ont besoin d’un foyer, de trouver leur place dans un réseau relationnel, de découvrir leur identité culturelle et de pouvoir grandir spirituellement.

· Les enfants cherchent à découvrir et comprendre leur environnement. Ils s’émerveillent des secrets de la vie, mais ressent aussi parfois la peur et des sentiments d’impuissance.

· Les enfants veulent sentir : je suis l’enfant bien aimé de Dieu, je suis sous sa bénédiction.

Prendre les enfants au sérieux- nos ressources

De nombreuses ressources sont à notre disposition, mais nous devons en prendre conscience et apprendre à en faire usage.

Qu’en est- il de moi ?

Est-ce que je connais chaque enfant en particulier ?

Suis-je attentif(-ive) aux changements évidents qui s’opèrent en eux ?

Est-ce que je sais observer ?

Suis-je capable de déceler les indices du comportement de l’enfant, ou suis-je plutôt une personne centrée sur l’objectif et le contenu à transmettre, que je me suis fixé(e) ?

Cela pose aussi la question de mon aptitude à accepter l’autre dans ce qu’il vit, ce qu’il peut ressentir, même en sachant qu’il y a des éléments qui m’échapperont parfois.

Est-ce que je reconnais mes limites ? En conséquence, suis-je prête à partager le vécu de mon groupe en équipe pour recevoir d’autres avis et perspectives ?

Comment puis-je aller à la rencontre des enfants ?

En écoutant les enfants, en les observant lorsqu’ils expriment  (regret, reconnaissance…) ou qu’ils s’expriment dans des activités créatrices. En m’intéressant vraiment à eux.

Les enfants ont besoin de trouver un vis-à-vis, présent pour eux


qui les accueille avec leur joies ou quand ils sont surexcités,


qui supporte aussi leurs débordements cahotiques.

Quelqu’un qui se prend du temps pour eux, qui est attentif à eux, qui les prend au sérieux quand ils sont heureux, mais aussi quand ils sont en crise,

quelqu’un qui est aussi capable d’offrir conseil et aide secourable en cas de nécessité.

Les enfants ont besoin d’une oreille


capable de partager leur émerveillement,

capable de les accompagner dans leurs questionnements, sans chercher à leur donner sa réponse et qui s’adapte aux capacités de l’enfant, au stade de son développement, mais qui sait aussi partager sa propre espérance de manière authentique.

Enfin :

Nous avons tous besoin de l’échange en équipe, qui nous permet de nous décharger, de recevoir de nouvelles perspectives ou impulsions, de nous ressourcer, de partager et de nous conforter dans l’espérance qui nous porte.

Dieu, 

Je m’approche de toi aujourd’hui,

La semaine passée, j’ai beaucoup vécu,

Il y a eu les moments tristes, les moments de joie.

Tout cela je te l’apporte, car tu es là pour moi.

Tu es là pour nous tous : pour les tristes, pour les joyeux, pour les forts, pour les faibles, lorsque nous avons peur et quand nous sommes courageux. Tu es là pour tous : grands ou petits, tu ne fais pas de différence entre nous.

Ensemble nous te célébrons.

Tu es la lumière qui brille au milieu de nous afin que notre vie en soit illuminée.

Amen.

La célébration, comme lieu où la relation d’aide peut se passer – pistes possibles :

Avant le début de la célébration
Etre là pour accueillir les enfants, leur signifier notre intérêt pour eux, qui se traduit par « être parmi eux ».
I. Se rassembler, s’ouvrir, se tourner vers Dieu
Veiller à un bon équilibre entre les temps variés ; temps de silence, de recentration, d’intériorité et, temps pour le mouvement, l’extériorisation, pour aller vers l’autre. Permettre aussi l’expression verbale et symbolique en leur laissant une place dans la prière liturgique, lors de la confession de ses regrets (confession des péchés), la louange ou l’intercession.

II. Ecouter et répondre

Raconter de manière imagée permet d’ouvrir à l’espérance, de donner un nouvel éclairage à sa vie.

Raconter ainsi permet aux enfants de se découvrir dans les histoires et de se les réapproprier de manière créative, et holistique (dans la globalité de leur personne).

III. Célébrer

Déjà ici-bas il est possible de goûter aux promesses à venir. S’il nous est promis « qu’un jour Dieu essuiera toute larme de nos yeux », cela nous permet dès aujourd’hui de rire et de fêter, car « Dieu, là où tu es présent, s’ouvrent grandes les portes de la vie ».

IV. Envoi et bénédiction

Intercéder ensemble, les uns pour les autres.

Repartir bénis, fortifiés et déchargés dans le quotidien, se sachant accompagnés car, « nous sommes au creux de la main aimante de Dieu, à l’abri pour tous les temps » (B. Schlaudt).

Après la célébration dans le cercle de l’équipe des collègues :

Trouver un appui et des encouragements, se décharger dans le partage de ses soucis.

Dans nos célébrations parents-enfants
Les enfants ont besoin de retrouver une forme liturgique qui leur soit familière, comprenant des rituels répétitifs qui sécurisent, mais aussi des stimulations nouvelles.

Dans une »maison liturgique » familière, ils peuvent se ressourcer corps et âme et puiser de l’espérance pour leur vie.

Accueillir et démontrer sa sollicitude envers les enfants se démontre aussi par le soin mis dans la préparation liturgique de la célébration.

Dans la construction du déroulement liturgique, nous devons veiller à maintenir la tension de l’intérêt. Chaque culte comporte des étapes répétitives, mais aussi de la nouveauté.
Comme dans une maison que je connais bien, où je me sens en sécurité, ainsi devrait être un bon culte. Alors je peux sortir et m’intéresser à d’autres car j’ai la stabilité de la maison dans mon dos.
Dans chaque célébration, il y a des plages de silence, pour être à l’écoute des récits bibliques, mais il doit aussi y avoir des moments pour danser et chanter la bonté de Dieu, des moments pour répondre et pour remercier.

C’est pourquoi nous sommes attentifs

- à chanter et faire de la musique avec de simples instruments rythmiques ;

- à offrir des espaces permettant la danse et le jeu ;

- à la durée de la célébration : son début est-il bien marqué, sa longueur adaptée ?
- le lieu de la célébration est-il agréable, reflète-t-il une atmosphère où l’on se sente bien, à 

   l’abri?

- est-ce que les personnes qui se rassemblent là se sentent impliquées dans la célébration ?

Tous les efforts liturgiques ont pour objectif de célébrer avec les enfants un culte vivant, pour que Dieu ait sa place dans le cercle des enfants, et que les enfants puissent y trouver un lieu où confier les joies et les soucis de leur vie :

La dimension de la relation d’aide en catéchèse : flash’s sur les enfants et le rôle de l’enseignant(e)
La catéchèse, si elle est réussie, va permettre aux enfants de s’ouvrir à de nouvelles perspectives et réalités de vie. Du point de vue de la tradition chrétienne-évangélique, elle offre un modèle d’identification, leur permettant de s’ouvrir au monde à partir de leur foi chrétienne. Elle devrait pouvoir offrir un cadre et des valeurs qui permettront aux enfants d’orienter leur action personnelle. Ce qui sera déterminant pour les enfants, ce seront d’un côté de pouvoir confesser leur appartenance à Jésus-Christ, d’autre part de pouvoir vivre une expérience signifiante authentique.

Dans cette tension, la catéchèse crée des relations entre la personne , la religiosité chrétienne et la confession évangélique dans un dialogue, ouvrant à un engagement et indiqueront des perspectives d’action.
Clarification par l’exemple de la narration des récits bibliques

En catéchèse, nous racontons la bonne nouvelle libératrice de Jésus-Christ pour le monde.

Toutefois beaucoup d’enfants n’ont encore jamais entendu parler de Jésus. C’est donc un grand devoir pour la catéchèse de « sortir ses antennes », dirions-nous  de manière imagée,  de prendre conscience de cette réalité pour y répondre. Il est possible –avec leur conseil- d’entrer en contact avec ces enfants et de trouver des modes d’expression de la foi chrétienne compréhensible pour eux. 

Par bonheur, dans notre pratique catéchétique, perdure la tradition de la narration des récits bibliques. C’est une méthode adaptée pour les enfants, car l’écoute leur permet de laisser libre cours à leur propres images mentales. Les histoires et les symboles de la Bible sont très importants pour les enfants ce cet âge. Les récits leur offrent des rôles auxquels ils peuvent s’identifier. Ils balisent la compréhension des différentes dimensions de l’histoire et en rendent possible une expérience anticipée.

La narration est une « technologie » qui convient aux enfants, car elle les invite à créer leurs propres images. Ces images peuvent être si puissantes qu’elles peuvent contre balancer les impressions négatives qu’ils reçoivent quotidiennement au travers de la TV.
Notre rôle est donc de raconter les histoires bibliques avec qualité : fidèles à la tradition de la Bible et en tenant compte de son lien avec le vécu des enfants, comme un témoignage vivant.

Le défi qui nous incombe est d’ouvrir l’accès des histoires aux enfants, de telle manière qu’ils soient capables d’établir des liens avec leur univers, d’y rencontrer et entendre Dieu. Une narration vivante, le contact visuel avec l’auditeur, dans une atmosphère de confiance est une forme précieuse de transmission de la foi aux enfants, car nous pratiquons ce dont nous parlons : Dieu s’approche de nous avec son amour.

Ecouter et répondre aux récits bibliques sont deux facettes de la même médaille pour les enfants. Il se passe une sorte de « fondu-enchaîné » qui enrichit la vie des enfants. Ceux-ci souhaitent être impliqués à leur manière et traduire le message de Dieu dans leur réalité de vie. Dessiner, représenter, jouer, danser et toutes les for,es d’expression créative y contribuent.

Les enfants ont leur propre manière d’intégrer les récits et ensemble ils se stimulent. Je ne connais pas de meilleur moyen de partager la foi avec d’autres enfants.

La catéchèse stimule l’imaginaire et donne un langage aux enfants, qui leur permet d’échanger sur leurs expériences avec Dieu. Et nous les adultes, nous avons la possibilité d’écouter les enfants, de les observer, d’apprendre d’eux.

Perspectives d’apprentissage en catéchèse

Sur fond de la transmission biblique de la foi chrétienne, insérée dans l’expérience de vie des enfants, se dégage quatre espaces d’expérience pour les enfants :
Expériences de l’enfant 




expériences de l’enfant


en relation avec soi-même




dans sa relation à Dieu
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Expériences de l’enfant 
  



expériences de l’enfant dans

dans sa relation à d’autres




sa relation à la création

Ces quatre espaces d’apprentissage existentiels nous offrent les pistes en catéchèse de comment accompagner les enfants.

Développer l’identité






puiser de l’espérance
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Expérimenter la communauté




prendre des responsabilités

• développer l’identité
Dans ce domaine, il s’agit d’encourager et de fortifier l’enfant dans la découverte de son identité. La catéchèse, comme modèle d’orientation et d’identification, offre à l’enfant la compréhension biblique de l’être humain comme créature de Dieu, acceptée dans son individualité. 

• expérimenter la communauté

Il s’agit ici de permettre l’expérience d’une communauté vivante. Les enfants expérimentent souvent pour la première fois ce que signifie vivre dans la communauté de Jésus-Christ ;

• prendre des responsabilités

D’une compréhension et d’une relation à la création, résulte une conscience de sa responsabilité. Mais une approche moralisante et univoque visant à sensibiliser au respect de la création, peut être contre productive et ne pas atteindre l’objectif escompté. Il s’agit d’abord d’initier les enfants à la découverte des traces de Dieu dans le jardin de la création : De l’étonnement et de la compréhension découlent une attitude de reconnaissance pour le cadeau de la création. Cette valorisation de ce cadeau génère éventuellement un comportement responsable.
• puiser de l’espérance

La catéchèse cherche à promouvoir l’expérience que de tous les temps, des êtres vivants ont pu trouver dans leur foi  l’espérance pour eux-mêmes et leur vie. De ce fait, les acteurs de la catéchèse sont appelés  à rendre compte, de manière authentique, de leur propre espérance.
En conclusion : pour le travail en équipe

Il serait souhaitable que les catéchètes se retrouvent par paires pour partager ensemble leur perception d’un enfant qu’ils perçoivent comme ayant un vécu difficile.

Chacun partage avec l’autre sa situation.

Puis ils cherchent de quelle manière ils peuvent offrir un signe aidant à cet/ces deux enfants dans le cadre de la catéchèse.
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